
Conférence de Lima : 
les générations futures, c’est nous !

Le sommet de Lima doit poser les bases d’un accord ambitieux !

	 Les dernières conférences onusiennes sur le climat n’ont apporté 
que peu d’avancées vers un accord mondial. Les dirigeants nationaux ré-
unis à Lima du 1° eu 12 décembre 2014 devront assumer leurs responsa-
bilités et poser les bases d’un accord sur le climat ambitieux et équitable.           
Le but : poser les bases d’un accord sur le climat ambitieux et équitable 
qui engagera les Etats lors du sommet de Paris de décembre 2015.

	 L’Union Européenne peut créer un précédent en s’engageant à 
diminuer de 40% nos émissions de CO2 dans les 7 ans qui viennent par 
rapport à 1990 et à compléter l’approvisionnement du « Fonds Vert », 
destiné à aider les pays en développement à limiter leurs émissions pol-
luantes et à s’adapter au changement climatique.

	 Il ne faut pas repousser les décisions à plus tard : il faut agir main-
tenant. Plus l’on prend de retard, plus le chemin à rattraper sera gigan-
tesque ! Obtenir ces résultats demande une réorientation profonde de 
nos activités économiques, une relocalisation des activités, une réelle 
transition énergétique, un nouveau projet de société.

À nous, toutes et tous, de montrer que nous y sommes prêts. 
Nous n’avons qu’une Terre, prenons-en soin.
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	 Pour éviter un bouleversement majeur de l’écosystème planétaire, les 
experts s’accordent pour dire que le réchauffement climatique devra être limité 
à une hausse de 2°C. Or, selon le dernier rapport du GIEC, au rythme actuel, 
la température devrait globalement augmenter 1,5°C et 4,5°C d’ici 2100. Les 
émissions mondiales de gaz à effet de serre doivent être réduites de 40 à 70% 
d’ici 2050 et éliminées en 2100 pour parvenir à limiter le réchauffement de la 
planète à 2 degrés.

	 Au-delà de ces chiffres abstraits, le changement climatique aura des 
effets concrets sur notre environnement et nos modes de vies en France : 
la multiplication des événements climatiques extrêmes (tempêtes, canicules, 
inondations) vont provoquer un effondrement de la biodiversité et auront un coût 
économique et social phénoménal, à cause des destructions d’infrastructures et 
de bâtiments, de la chute des rendements pour l’agriculture et la pêche ou de 
la hausse des problèmes de santé.

	 La jeunesse a besoin de ce sursaut. Pour espérer déjà. Pour vivre 
ensuite. Il est trop souvent dit que les négociations sur le climat ne sont qu’une 
préoccupation de long-terme, détachée du quotidien. Cela n’est pas vrai : 2050, 
c’est demain et la génération future, c’est nous. Alors, nul besoin d’attendre, 
nul besoin de désespérer. Juste besoin d’agir et de se mettre en marche.

À nous, toutes et tous, de montrer que nous y sommes prêts. 
Nous n’avons qu’une Terre, prenons-en soin.
Rejoins-nous!
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